
Une major i té  d 'ac t i f s
Répartition dêsMonsoisselon t â9e ênt? 1990 et 1999

Poids  démograph ique  de  Mons  au  se in  du  can ton  de
Fayencê

En regroupanl les srx clâsses d âges en seulement trois, ia lendance peui
êlre affinèe :

3 les 0-29 ans (scolaires, étudiants et leunes actifs) constitueni
envrron 280?ô de là populârion lotale

3 les 30-59 ans (les actils)constituent aulour de 42% des l\,4onsois ;
3 les plus de 60 ans (retraités) constrtuenl 3070.

Aussr. lâ commune est caractérisée par une prédominânce des aciifs,
avec une fépartition presque équivalente des leunes et des anciens.
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L'histogramme ci-dessus aeprésente l'évolution relative oe la
par classe d âges entre 1990 et 1999 On observe :

3 une slagnation des 0-'14 âns qui rassemb'lent l
pop!lauon;

a un maintien des 15-29 ans à 11olô de la population;
3 une baisse de 5% la part des 30-44 ans ;
3 une hausse de 6% de la pa( des 45-59 arls i
3 une légère coissance ( 1%) des 60 74 ans ;
3 une décroissance de 3% des plus de 75 ans

MoNs 
-35e
0 000 2  000 ,000 '000 b  000

poputanon

6% de la
Selon les résultats INSEE de 2006, la population de Mons consti(ue
seulement 4% de la ooDUlation canlonale.
Les communes de Fayence \22%) et dê Àlontaufoux (22%) sont les plus
peuplées du canton. A tihe indicatrf, le canton de Fayence ne rassemble,
en 2006, que 2olô de ia population départementale.
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S yn thèse  du  d iagnos t i c  dé rnog raph ique

1. Mons est une commune donl la croissance démographique
ne cesse de progresser depois 1982. En 2006 sa population
est alè 859 hâbitants, soit unê croissance da 28% entre 1999
et 2006.

2- Le taux de croissance annuelle moyen de le population entre
1999 et 2006 êst dè 3,59%,

3. La croissance démographique est essêntiellernênt due à un
apport de populalion extétiêurc: dèux cents nouvèaux
arrivants ent.e 1990 êt 1999.

4. La populalion monsoise est majoitairement constituée
d'actifs: les 30-59 ans représêntent 42% de là populàtion
totale en 1999.

5. La coûmune dê Mons ne totalise qse 4yo de la populâtion
cantonale en 2006.

Ob iêc t i t s  ê t  p rév i s ions

1. Retenir et faire revenir les Monsois qui partont travailler êt
habiter ailleurs, alors qu'ils sont touiours propriétâires de
ter/ains.

2. Favodser l'implantation de jeunes couples en calibrânt au
mieux l'offre dê logements à venir.

3. Faire vivre le village toute I'année et pas seulement pendant la
saison eslivâl€.

4. En matièrê de prévisions démographiques, en se fondant sur
la paogrcssion réalisée ent.e 1999 et 2006, la courbê do
p.oiection ci-dêssous perme( d'esti.ner la population
monsoise à 1.740 habiiânts en 2026.

Prôiection.t. ra populrr'ôn Monror.ô êntro 2006et 2026
(tùr la ba.è dutâurdé crois.anæ ..nusr mten de 1s99 à 2006)

2006 2011 201€ 21121 2A26
700
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Sect io  n  2 : D I A G N O S T I C  E C O N O M  I Q U  E

Des  ac t i f s  âgés  ê t  mob i l es

P lus  d 'un  t i e rs  de  Monso is  son t  ac t i f s . . .

L'histogramme ci-dêssous indique la part de la population ayânt un emploi
parmi la populat on aciive ou la population totale.

Evolution de la population activê entre 1982 et 1999

OPOPULATION TOTALE
S POPULATION ACTIVE
. POPULATION ACTIVE AVEC UN EI\i]PLOI (ACTIFS OCCUPES)

7oo 671

. . .  ma is  l e  t aux  de  chômage  a t te in t  22yo  en  1999  !

Le graphique ci-dessous illLrstre les tendances suivies Oar les deux
indicateurs que sont le taux d activité et le taux de chômage. L'INSEE en
donne les définitions suivantes :

3 Le taux d'activrté est le rapport entre Ie nombre d'actifs (actifs
occupés et chômeurs) et la population totale correspondante.

3 Le taux de chômage esl le pourcentage de chômeurs dans la
population active (aclifs occupés + chômeurs).

Evolutions du taux d'activité et du
taux de chômage entre 1982 et 1999
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En 1999, 1a population active (actifs + chômeurs) représente 273
personnes, soit 38 % de la population totale (671 personnes). La part de
cette population active cfoit de façon continue depuis'lgB2.
En revanche, les actifs ayant un emploi sont seulemenl 197 en 1999, soit
29% de la oooulation totale.
Depuis 1982, leur part osci l le légèrement autour des 30%.

'1999

1990 19991942
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Le taux d actrvité des Monsois croil sensiblement sur la période 1982-
1999 Parajlèlêment, le taux de chômage qui avorsinâit les 10% ên 1982 et
1990 a doubié sur la dernrèfe période pouf s étabJtr à 22olo de la population
active; soit 56 chômeurs en 1999 sur les 273 personnes de la population
actjve. Pourtaôt, malgré ce taux de chômage important, ii apparaît que
l'apport de populâtion exté(eur pefmettant à (a populâtion totale de croître
(ct. premier chapitre) comporte aussr un lol d âctifs occupés: 197
personnes en 1999.

P rédominance  des  40 -59  ans  chez  /es  ac l l f s

Evolution de la population âctive par clâsse d'âge
entre 1982 et 1999

I morns de 20 ans
N20à39ans
O40 à 59 ans 54"/

L hislogramme cr-contre permel d âfftner la connâissance de la population
âctive pâr une répartition en qualrc classes d âges :

3 Sur les trois périodes, rl existe une nette prédominance des
classes d âges de 20 à 39 ans et 40 à 59 ans qui rassemblent à
elles deux 96% de la poD!lation active en 1999

3 Toutefors, on assiste à unê neùe évolulion de la orédominance de
la classe des 40 à 59 ans sur le terrfoiê. En 1999. iis représentent
144 personnes sur les 253 constituanl la population active totale.

3 ll est également nolable que la parl des plus de soixante ans a
presque diminué de mottré depuis 1990.

3 Enfrn, la pari dês morns de vtngt ans dâns la population active
reste très marqinale.

Des arf isars et cOmmerçants majoritaires

Répârtition des àcdlsayant un êmploi
pâr catégorie sDcioprofesionnelle en 1999

60%
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L'hrstogramme précédent renseigne d'une autre taçon la constitution de lâ
population active occupêe. En effet, d'après cette répartition par catégorie
socio-professionnelle, on observe que la population aclive ayânt un emplol
est majoritarremenl composée d'ârtisans/commerçants (27ôl"), suivis de
près par les employés (25%) puis des olvriers (20olo). Derrière ce trio de
têle, se détachenl avec une égale répârtition les professions
intermédiaires (12%) et les cadtes l12oÂ). Enfin, agrrcultelrs ferment la
marche avec seulemenl 4Yô.

S u pté m al ie de s m I grat io n s pendulaires q uotid ie nne s

Môbilitè des actifs ayânl un emploi en 1999

L histogrâmme sLrivanl permet de préciser la loca|sation de ces migrat|ons
pendulaires quotidiennes des actifs ayânt un emploi et travarllânt dans une
alrlre commune. Parmi celte majorilé de 6670 dégagée par le plemier
grephique, on observe que 56% de ceux qui vont lravailler dans une âutre
commune changent également de département. Seslemeôt 44% fesient
donc travailler dans le départemeni du Var.

OTr'alaillent el résident dans 2 communes difurentes

I Tra\aillent et résident dans la même commune

Mobililé des âctits âyant un em ploi travaillanl
dens une aulrê commune en 1999

O Du même dépârtement

I Dans un autre déoartement
560/ô

66%

60%

51o/o

40%

3Aa/o

20%
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700/o

60"/,
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204/0

10%
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1999

En 1999, parmi les '197 personnes de la population êctive ayant un emplor,
seulement 34% résident et travaillent à Mons. La mâiorité (66%) des
Monsois ayant un emploi lravail lent donc dans une autre commune.

Comrrune de Mors - Pla, Lôcai dUhantsdte Ràppôn .lc prcse,tâton Chap tè 3 : Diagnostic têtrtuotial et besoins exprinès



A léchelle du canton de Fayence, les données concernant la mobilité des
actifs ayant un emploisuivent une tendance similaire :

3 Nrinorité des actfs résidant et kavaillant dans la même commune
(37%l I

3 l\4ajorité des actifs trâvaillant dans une autre commune et
changeant de dépârtemenl à cette occasion (60%).

L'histogramme ci-contre détaille la mobilité des actfs ayânt un emplor par
catégorie socioprofessionnelle en 1999. On observe que :

parmi les agriculteurs, la moitié (2%) travaille à l\,,tons, tandis que
Iautre se dép ace sur une autre commune ;
la majorité (19,8%) des artisans ou commerçani exercent dans
leur commune de résidence, mâis 7,8% se déplacent ;
tous les câdres (11,8%) vont travail ler dans !ne autre comrnune ;
les employés trava llant à À,4ons sont minofitaires (7,8%) paf
rapport à ceux quisont mobiles (17,6%)
la moit ié {9.80/o)des ouvriers reste sur la commune ;
les professions intermédiaires se déplacent à 9.8%, alors que
seulement 2% sont statiques.

Travarllent et résident dans la même commune
Travarllent et résideni dans 2 communes différentes

travaillant dans une autre commune :
Du même département
Dans un autre dé
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Des ac t iv i tés

Une économie

économ iques  à  pérenn ise r :

basée sur  le  sec teur  te r t ia i re

Répart i t ion des emplois de Mons
par secteur d'activité en 1999

Un tissu économique tourné vers la construction

clivi6 pnncipalo .n 2lxr3

PnmaireE'*

ConslMton

Setoôês âux pân'cu,ê6

Sètucês âu énlÈpns€s

Commerc€

nduslnes des brens n(emed a res

Education santé. aclion sæ ale

Indusùes des b ens déqù'pêmenl

Indlsl.ies ag'icoes el almentâ rcs

Ene rqe

ac lu rés  mmôbrè€s

lôdustdês des b eôs de consommalon

0v! 50À 100/0 15% 2aoa 25% 300/. 350, 40%

Cet histograrnme pfésente la configuration du tissu économique de la
communê en 2003. A Iexamen, i l  en ressort que :

3 la construction occupe la plus grande part (34%) des entreprises ;
3 les services aux partrculiers et aux entrcp ses ainsi que les

commerces viennent en seconde plâce avec 16% ;
3 industries de biens intermédiaires. éducation. santé. action

sociale, lndustries de biens d'équipemenl, industries âgricoies et
alimentâires, énergie et activités immobilières concernent moins
de 10 o/ô des entreprises

3 enfin, on note I'absence des établissements de transports,
industries de biens de consommation et automobile.

-16ya

-160 /

- r 6 %

se"ono"r'." f]]]]]zz%

Tertiarre

Le graphique ci-dessus renseigne sur 1a répartilion de lemploi à [,,lons par
grand secteur d'activité :

3 Le secteur tertiarre qui regrolpe les activités de production de
services et les commerces, occupe la première place, avec 7'l%
des emplois.

3 Le secteur secondaire est celui des activités de transformation des
rnâtières brutes et de produclion de produits finis (ârtisanat, BTP,

Avec 220lo des emplois de lvlons, rl occupe la deuxième place.

3 Le secteur orimai.e est celui des activités de production de
matièfes brutes (âgiculture, élevage, explortation fofestière,
oêche. mines et carrières).
Avec 8% des emplois de Mons, I occupe la defnÈre place.

71%

o% 20% 4a% 60% 800/"
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mul t i tude de  pe l l tes  en t repr ises Des besolns exprimés

C o m m e r c e s  e f  s e r y i c e s

en  economle

Nombre d'étâblissements par
classe d êfiêctifs salariésen 2003

l,4aintenir et améliorer les commerces et services existants à
l'exemple de la Posle
Favoriser le déveloopement du commerce et de Iartisanat.
Utiliser e projet de garage communâl comme support d'une future
zone antsanate.

O0 salar ié

a 1 à 5 s â l a r i é s

o6 à I  salâr iés
S a n l é :

19 salaiés

Sur les 44 entreprises recensées en 2003, 64% n emploieni aucun sa arié
el seulerrent 32% errploient de 1 à 5 salanés.
Les 4% restants qui sonl divisés en deux parts égales représentent
chacune une entreprise qui emploie de 6 à I personnes et l'autre de 10 à
19 personnes.
En d autrcs termes, les entreprises lronso ses se caractérisenl par une
majorité de petites unités inférieures à 10 salariés et une seule P[,4E43.

Prolet de féalisation d'un établissement spécialisé pour les
personnes âgées en lien avec le Schéma Départemental de
Gérontologie.
Favoriser et accompagner l'assrstance à domicile.

Eûe rq ies :

Apprécier la faisabil i té de l ' implantation déoliennes par
lirnplantation d'un ou olusieurs mâts de mesures destinés à affiner
la connaissance du potentieléolien communal.
Appfécier la faisabilité de limplântation de centrale(s)
photovoltalque(s) sur le territoire monsois i recherchê de sites
accessibles, proches des réseaux, compatibles avec les données
envlronnementales, etc.

\

o3 put taà soo sawies
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t-
I Un tourisme organisé

Un attrai l  toutist iaue estival important

La commune est dotée d'un Office de tourisme qui recense
principalement:

3 vestiges : aqueduc fomain de Rochetaillée
3 architecturê religieuse : léglise ;
3 musées i Musée mêrin de Mons, la maison l\,'lonsoise ;
3 sites naturels: Massifs de |Estérel et des l\,4aures, gorges de la

Siagnole.

En matière d'attfait touristique, lâ municipalité estime la fréquentation
estivale à environ 20.000 personnes. En effet, la commune, par le biais de
la communauté de communes du canton de Fayence, est rnembre du pôle
touristique de Fréjus/Saint-Raphaé1. Ce rattachement permet Iorgênisation
d'excursions et autres activités louristiques ainsi que lacheminement de
touristes du littoral sur le canton.
Le village de caractère44, constitue le point majeur de l'aitraction
touristique de la commune.

En matrère d'activités, on peut noter que la pratique du canyoning sur la
Siegne ou la Siagnole dépend du niveau des eaux.

Besoins exDrimés sur le tourisme

3 Des aménagements routiers pour les cars de tourisme sont
necessatres.

3

3

Au sujel des infrastructures d'accueil, l'équipe municipale prévoit
la redynamisation des gîtes ruraux evoù d'étapes, mais encore la
possibilité de créer un hôtel au village.

Positionner ^Ions en tant que Porte d'entrée du Pays de Fayence
oour caoter et retenir les flux entre Vefdon et iittofal.

44 
Cf. diagnostic du pattiûôine èt de t habitat
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Quelle réalité pour t agriculture ltohsoise ?

La SAU . 22% du tert i toire Monsais

:1^2^090, a Superficre Agncote urrsee ({
z, Jbz -a so.r Jrr , de sa ,rp.r,,"i. rorrr, i 7iâyl ;:r 

la comrnuneo occuoe

ùir,:Ë':;â";'î""iï"i'Jiï;:'."J:":lï,ËBîîiîl:ï';"ff '";
comple que les surfaces oes e,,pto,laiiols dont le sieae ." 

-.i;;; -;;,l;

pàge 61 su. t3O

La Sudace Agricole Utilisèe (SAU)des exDl
com.nune âugmente srg^,t,"rt,u"."nt o"prïitr"Jiaïs 

ayànl leur srege sur ta

3 + 409 hà enke 1988 et 1979
3 + 970 ha entre 1979 et 2OOO

Elle représente cependanl que 22a/. de ta superficje communale Iotale €n

Des explol lat lors aorlcoles stabr/ isées

Evolution des srjpêrficie agricoles (en ha)
entre i979 et 2000

-Superfi cie agricole util isée

1651

1979 1988 2000

Les, superficies toulours en herbe sont targement
con!nuenl de croitre puisquelles représentent g3olo depuis 94% en 1988 et 98% en 2000

prédominantes et
la SAU en 1979,
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Sout.e : Recehseûeht cénéêt Agti.ôte (RGA) 2AAo

Si I'on s inléresse à l'évolution du nombre d,exploitations agricojes

fii;:iniffiff: fii.]i!i;."!ffi ll" i'po.t"nt" o"i""u l-o'f ii
re nonbre d,exproitations (zal esr remonte aerll,ïljJn33 ,r??3ii.lr"" ,ooo'

1979 1988 20ul
N om bre d'ex pt oitat ion s 24
SAU moyenne (ha) t 1 69

En rsv6nqh6, 16 549
o augmenter puisqu el le
gaiD rnoyen de 58 ha.

Le POS classe 283,5 hâ en zones
superficie communale totale (4,75% si

moyenne ul ,hsée par exolot lat ion ne uessepêsse de 11 ,rà en 1979 à 69 hà en 2000, sor u, l

agncoles (NC), sot 3,700/ô de ta
lon fùi t  àbstrâct ion de CânJuers)
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Un e mploi  aor icole famil ia l

Evolut ion de I 'emploi  agicole
entre 1979 et 2000

D Population familiale acti\,e sur l'exploitation
I Chefs et coexploitants

1979 1988 2000

De s Drod ucl ion s pr i  nc i  pale me nt foutraaère s

1979 1988 2000 Unités
S u perîicie agricole uti li sée 272 681 '1651

feûes |abourables 22 25 Hectarcs
S upertic ie fouft agèrc princi pale 231 662 \622Hectarcs
dont suoèrticie touiouÆ en herbe 227 642 1617tlectarcs
Vignes 0 0 0
C ultu res Derm an entes entreten ues 24 '12 2A

24 12 2A
Bovins 29 c Effectifs

77 193 164 Effectifs
c = Résu at canfidentiel non publié

50

40
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Les données disponibles du RGA étani l imitées sur la commune,
productions agficoles citées ici ne sont donc pas représêntatives
I intégralité de l'agriculture monsoise.
Cependant, quelques grands caractères peuvent être dégagés :

3 suprématie des cultures foufragères .
3 pe.manence de la c,ltJre e']tfetenLe des oliviers" :
3 pelr de labours ;
3 aucune activiié viticole i
3 un élevage essentiellement de volailles.

Pour compétef cette approche, il est intéressant de se reporter a! pfoiet
âgricole du territoire du SCOT du canton de Fayence'' :

9 progress on importante de la SAU toiale ;
3 77% des productions reviennent aux suÉaces fourragères ;
3 potentiel oléicole important (richesse variétale, moulins) ;
3 productions identitaires ;
3 ernploifamil ia plus important que dans le Département;

les
de

Parallèlemenl à la fluctuaton du nombre d'exploitations abordée
précédemment, Iemploi agricole suit une tendance identique, à sâvoir une
décroissance entre '1979 et 1988 et une remontée au nrveau antérieur
depuis 1988.
Enfin, I emploi âgricole suf l\,4ons est majoritairement familial.

'" 
Le tëîjtôire cônhunal est ihtégraleùent classê en AQQ hule d alivë de tavence

a7 
cf. : Chanbre d agicùlturc du vat, Projet agicale du teîitôire dù scol du cantôn de

Fayence, juilet 2406, 12 pages
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E v o l u l i a n  d e  l â  v a l e u t  v e n a l e  d e s  t e t t e s  è a r t a o l e s

Au sens de I INSEE, Mons appart ent à la région agricole des Coteaux de
Provence. Le graphique suivant est fondé sur lévolution de barèmes
'nd cat i ls de la valeu'véra e des terres agncoles'6

Besoins exprimés pour reposit ionner I 'actjvi lé aaricole

Préserver et développer une agriculture de qualité :

3 Extension des zones agficoles par la remise en cullure de terrains
délaissés (demande potentielle relativemeni rmportante).

3 Développement de la filière bois sur des terrarns communaux et
privés : privrlégier les produits de type "plaquette" compte tenu des
caractéristiques sylvicoles et prévoir la possibiltté de réaliser des
srtes de productron (pnncipalement hangar); possibrlité de création
d emplois.

3 Développer les cultures de chênes truffiers

30000 -  €

25 000

Evolution de la valeur vénale
des têrresagricolesde 1979 à 2005

-vrgnes d,appe tât ion
Prarnes naturelles

2005, on peut noter que le prix moyen le plus
pour t ha de lerrarn en zone agricole vane
usage :
ha de prairies ;
ha de lerres labourables ;
ha de vergers (dont olrv€rs).

3 Réhabi l i ter les jardi fs au ped du vr l lage avec une or ientat ion
(  B i o  ) .

20 000

15 000

10 000 l

5 000

- - - -AJùes \4gnes
Tenes abourables

Ainsi, sur la base de
couramment pralque
sens blementselon son

3 3.B50 € pour
3  7 .140€  pou r
3 11.200 € pour

Terrains mafâicheÉ et hort @les Vêroers

0

534333339A33a

? l/ettre en valeur el tavoriser lâ rem sê en exoloitatioô des
olrveraies : possibilité de remise en erpto|(aton d'olivrers sltué6
chez des pa(iculiers (environ 15 ha) ; possrbilité de monter une
association de gestion po!r ce fatre.

Possibilité de remise en exploitation de praLries ; de remise en
valeur de la culture du chanvre aux Canebières, en bordure de la
Siagne...

Développer l'âgrolour sme
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Synthèse du  d iagnos t ic  É  con om ique

1. Des actifs âgés et mobilos.

2. Une économie basée sûr le secteur tertiaiJe.

3. Un tissu économiqu6 tourné vers la construction.

4, Un attrait touristiqu€ êstival imporlant.

5. Une agriculture à rêpositionner.

O b jec t i f s  ô t  p rév is ions

L Besoin de trouver des moteurs d'une attractivitè
économique pérenne (annuelle).

Orientêr lâ communo vers un tourisme patrimonial (village,
dolmens, chapelles...), vert et écologique (pal.imoine
naturel).

Conforte. le potêntiel agricole.

Favoriser l'exploitation des ressources duiables (filière bois,
éventuellement production d'énergie photovoltaiique et
éolienne ).
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Sec t ion  3  ;  D racNosr rc  DU PATRTMoTNE ËT  DE L 'HABt ra r

Un  pa t r imo ine  a rch i tec tu ra l  de  qua l i t é

Une  occupa t ion  hu rna ine  remon tan t  au  Néo l i t h ique

Du Néoliihique, on retrouve des traces d'occupatron (dolmens), puis des
traces d'hâbitat dans la grotte de Peygros.
A lépoque romaine, un camp s'établi l  sur la butte Monsoise de Castr
locus.
Au 7ème siècle, une légende rapporle que Waudru se reUre dans un
oratoife sur une coll ine aui deviendra Dar la suite un l ieu de culte. En 1039
un château est construit sur cette colline.
Une colonie de Ligures, les < Figouns D, appelée par le seigneur de À,,lons,
s' instal le véritablement en 1113.
Du 12e siècle on raDDorte la construction d'une encernte fortifiée de
1000m.
Au 13e siècle, une poussée démographique entraîne le développemenl de
quartiers périphériques (les faubourgs).
Durant le 15e siècle, la populatioo diminue suite aux ravages des
(Rouliersr, à deux épidémies et à la famine. Pour repeupler le village,
Antoine de Villeneuve fa venir 40lamilles Génoises auxquelles il allouera
des teffes basses (hivernage) et des lerres hautes (( alpages).

Un vi l lage de caractèrc

Les arch'ves departemenlales du Var" offre"t une representatron
cadastrale du village de Mons, en 1838.
A titfe dê comparaison, la visualisation âérienne5o du villagè en 2007
témoigne de I'adûnable état de conseryatLon du caractère général de la
caté.
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